
niiumi Viîîeenl,
c nt rigonreut tII:I

de $e rK.,oue lers crere. . s a 4- tneu ctoounientieytloq1. a i

JO-UNAL OUR TOUS.

r , Samedi, 13 Octobre 1860.

Queîqîîs rpeonneï <iii reçoivent notre

nn de pis on apiairition, e .t--dire

piis bitòt 3 soi. îesent seulement

Ii,ICn(t a noîl le reinvoyer.
Nous to rvelonis file rous n'accepte-

in, phi. ac riien coi, a moins quon nous

asse, parnir . c mê)LC tCllps le prix dle

bouncnvlt de G mois, chose qui nous

"arait exe iiveet juste, car nous ie poi-

oN fourniir, pendant trois mois, notr jour-

1I à qqi que l:c soit, olur qu'cnalite il lui
ilrtile fni sie de nous dire qu'il n'y sous-

<rit pas.

LE CONSEIL-DE'VILLE.

La qîestion des salaires est certainement
corde se;sile chez l. embres <le la

or1pioation. T<0ouites les jois qu'on offeier

a des ieibres prêts à fai-

Fir leurs petites rancunes on leurs petits

riefs Nuis trouvons très singulière cette

i le ce'rtlinis membres à trouver
leas la soctié des empîîloyes 1qui rempliront
Iei chale td ch fs de département, connlse
eelles de leIr s subalternes pour bien meilleur

îmrche. Noi' avons toujours compîs que
l. Dr. Beraard était un hioiimie le bon beii',

Imlais il en a imiaique mercredi soir ci donnaInt
ason u t op celùbre con'eiller Reniie, quil

liait stuitîileî.ienlt dans sa barbe ci entendant

tlirque l'0on poiriit avoir tin trésorier. aussi

soable, pus capaihle, r/put--il, que _M.
erv, -t filu aroc:. et tout autre olficier

arieurpour lut moindre salaire. Le cou-

teiller Cuisson qu a coutîune d'Otre très vie-

leut, est resté dans Lui calie pl«/. tout le

teilis qiue nous avons l'entlenv, et lui

aus5si connilit îles hodines fii remplirent les

mèmes chaes s pour bicu Moiis de salaire.
Tout le Inid- coinait histoire de Chris-

t ophe ColIib auiîl ses ennemis aflirmnaient

on jour que la découverte dle 'Aiié riqii

était Ine chose bien ordinire et que tout
autre homme aurait pli le fiire comme lui

Que fait cliiî.tnple Coloiiib pîour coir

fori(îre ses enrIiiio I p orend in Sufr et île-

îanîle à tous ceux qlui le calOiniaieint ai
(le faire tenir cet (îuf debout. Après bien

des essais, des clorts de génie, personne ne

lut réussir. " Eh t biiet dit Colomb, en bri
saut (out Sitapleint la base de Ileuf, poitl
lii donner la position convee revous affriniek
que la découverte de lAtîérique était ni

.luto fort ordinaire, et cependant l'épreuve à

laquelle je vous ai soumis, etait vous l'a

rolierez, inlininieit ordinaire, et personni

.fletitre vous n'a pula surmonter.

ParCe que vousli ConhlaîSsez des lI0nîmms NOTRE PARTIE LITTÉRAIR.
claits la i et quiidîiruiîi leuri- sî-rriCVi-

à meilleur itiiarclié que les litr'es, e li Nousi pulblions ujorlu dans notre ca-

pouez lias de 1"t. qIue vos ofiiei loii oviînaie de atn sl, eue charmante

doivent toujours reter au même sare et u ailîe litér-aur l dû é à l plume duie

même poste Colînnent pouvz -voila t- jsn- s erices. sans ois i i doute, Le

blir une colparisiion avec un homme i a prmer déport, t-I en est le titre, sera hg

une position et ii ii qii nre-I a lia' avec bleacoup d'initért. Nous ci reiner-

voyez que la clîose est absurd ; denîame ceons sinecrement l'auteur, flous l'enaeot* s

vouus lottc p lutôt si IPhioiimnie convient à lia s- fortemnt cultiver so talent littéraire et

tution qu'il remplit, >i ses devoirs 0u , dsiros de tout ev que son exemolple soir

obligationsexigent de la tompéee,d la re - suivi. N os colonnnes sont ouvertes toutes

pinsabilité. du Oiei et de linulete- iniles c ei5 oi ià l qui prOfCsstt un

Ce qui nous sriipreid encore. est *lln 1ouît liîe 1Lpour les belles-lettrs et qui n'attendet

monîle parmi les iiiilbr vui t se faire i e qi'ne occasion pour !,'y ' distinguer brillamt-

des ollieiers, et cepîndant vous lie iubilie meriZt.
pas que toute lat force do police fût iI tetiN

lu pouvoir d'entrer ce lis aubtr i
après dix heurts, sous îü è teiCe quiil y avait

parii cir îles hommes 'litus lou s leA QUI LE BILLET

rapports, et voin nbrv dle la CpalitiOndl
êtes vous bien tois qualifiés poilur conpur e

et juger les sufiire.s (l'eu blîv.tri-ll! iNn Oli~e le .01 Ill ieui (ln-iîi evanet le

îiet ju ri lias et l u il s ii t u o ri C h n i d-ie-- Ma s avec n on collaborateur

uv10, casi sans blesser personne, >aIls Le il- Nimo. lorsque le hasard nous fit mettre la

I I lîsieli à figi que ier oit, p liîir es min sjp une fiuille o 9 -e n

iiierîîbreà feraient h isenrthle iu flai- 1i eiiioi pli/e flans le creux d'iîé muraille.

bureau. ]);fîus les iliffirîlits états ouù vis.s Cette iiilIL. u'éialit revêtule d'attigneiî

tes, v*ous trouveriez ridicule K' t ri ju és ad rI eesie et ne o t ant pas de cacle t '

ptear d'au l aes hom pam di-s i lues île votre prîime. la libr té de Pentr'ourir . .. grand

compé tence et voila ce qui eu-cs to*jouiiuis le Dieu !. c'éIzuit uit billet dou , tuais d'un

t ouble dans nos e igsitions. M. le' oIes; dux à attendrir les ceur, les plus itieNDpn-

et trop soulvînt Ialn la Corpration où les gnales ; à l'wliure qu'il est, nous ce soime

oli::iers sont à ti: re opinion trop eo vet ex- encore tout éelmuI.

pos.U 
ence î'dressa et le signature o se

p ss ou 1.1 1. trouve i:î missive noi.rs imettaiit dI:ins I*irmpoý-

sibilité 'ers découvrir lPault i-lir, nois prenn

N le parti de la publier dan- nos colonnes.

Nouvelles tEutroOu irra venir la rédlamir alu lireau île
. POeniics où ele sera conuscieiicieusemetw t

Le steamer Worth Brito, pa ti de Liver- o recumion.

pool le 26 l mois deriiei i-st arn ivé Voici son contents:
dernier à la Pon"axPr, pè nion
voyage tlaclrss pa le vents d'ouest et les
brouillards. Les Iloievelle.s qflil apporte

étant antérieures à cel les de I Africa

publions dans flile autre colonne. le resolniil
télégraphique fouri par ce dermier' steaier

qlui I quitté Liverpool le 29 septembre.

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

La lecture île notre coilpiatricte, M. Ra.
meîau, auteur de la France au l colnics, est
remise au 23 du mois courant.

Quoiqu'il soit d'usage en pareillt circons-
ance d'eéiboéchier le clair o de la réclame,

nous nos permettrons de déroger i la loi
comne. S'y conforier rnit t ce
doute lu talent bieni corîîîu île . Rameue
le bon goût littérai:e de nos lecteurs.

L'un et l'autre sont pour nous trop incon-
testables, et d'ailleurs, on n'a jianrrs besoin
de faire l'article Pi fareur du rnéite.

" 24 septenibre 1860.
«4 Ma Ceicre aIie

« Jî t'écris ee qu(ielqî5 m lChoses ipour t'es-

lrimer m nal aiolir sans Cesse. car je veux t
ilir que je i'aile beaucoup et qleje t'ainerai

touju rs. Dieu voit dans milon si1leur ce qui sC

pause i m$o1 n cSur. Jo t'aimec, car je it-
Rex pasilNxprimier coiient je t'aime, car

I M villlî, o,, ec 2au:ttrrrui rn société, car)vi
t'liiil buîînill .lveiîiî t ours si

mon amitisé et je lise souiviendrat' toujours d
cela... aiu pdiiu, nia. chére amie."

P. S.-Ci-jeint un petit paquet de chocolai

Ntc de la rédaction. - Cet amoureux
doit être in- garçon picer.... quclqui
soit, nous le- prèveions que 110115 'avo

trouvé que soin billet... quant au petit pa-
quel tc Chocolat, une main plus Ilelrellkt
manis leoillîs honnùte l'aura sans rleuitl luI-

ceugill.
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